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JEUDI 13 NOVEMBRE : St Maclou, envoyé en mission 

 

Durant son premier voyage 

missionnaire, qui durera 7 ans, Maclou 

et ses compagnons abordent sur une 

île et y découvrent un tombeau 

énorme. 

Maclou n’hésite pas à ouvrir ce 

tombeau, ce qui lui permet de 

ressusciter le géant Mildu qui y 

repose. Et ce géant se met au service 

de St Maclou : il descend dans la mer 

et remorque le bateau de Maclou et 

ses compagnons en marchant sur le 

fond de la mer. 

 

Et moi ? Là où je suis, ai-je repéré des personnes subissant des 

épreuves qui, en quelque sorte, les enferment dans une forme de mort ?  

 

 

Mathieu 10,1-11 : Jésus appelle ses disciples à devenir 

apôtres/envoyés 

 

Méditation proposée par Valérie Danckaert  

Jésus appelle, Jésus envoie. Matthieu nous donne la liste des envoyés : 

des gens ordinaires, voire peu recommandables. C’est rassurant ! Nous 

pourrions rajouter à la liste notre nom, le nom de nos frères et sœurs 

qui, comme nous, essaient de suivre Jésus comme les disciples. 

Pas besoin de bagage ni de diplôme. Mais Jésus leur a donné l’essentiel 

pour la mission : le pouvoir d’expulser les esprits impurs – lutter contre 

le mal dira un autre évangéliste - et celui de guérir toute maladie et 

toute infirmité – de prendre soin des autres, tout simplement. 

Il donne aussi une méthode : installez-vous chez qui est digne de vous 

accueillir. Celui qui est digne n’est pas celui qui est important aux yeux 

https://www.aelf.org/bible/Mt/10
https://www.aelf.org/bible/Mt/10
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des hommes, c’est celui qui accueille, celui qui est ouvert à la parole de 

Dieu et se laisse toucher, guérir par elle. 

Dit comme ça, cela parait facile ! Mais en réalité, sommes-nous prêts à 

cette attitude du missionnaire ? Comment faire en sorte que ceux à qui 

nous sommes envoyés reçoivent à travers nous le message du Christ ? 

Les textes de la messe de ce jour peuvent nous donner quelques clés. 

Pour mener à bien notre mission, demandons l’esprit de Sagesse (voir 

Sagesse 7,22 à 8,1). La Sagesse rend notre esprit intelligent et saint, 

unique et multiple, subtil et rapide ; perçant, net, clair et intact ; ami du 

bien, vif, irrésistible, bienfaisant, ami des hommes ; ferme, sûr et 

paisible, tout-puissant et observant tout, pénétrant tous les esprits, 

La Sagesse n’est donc pas une intelligence humaine déconnectée de la 

présence vivante et agissante, douce et puissante de Dieu puisque cet 

esprit intelligent est saint. La sagesse est présence divine pour tous, 

inspiratrice paisible et bienveillante des hommes pour peu qu’ils la 

laissent pénétrer leurs cœurs, éclairer leurs esprits, et guider leurs 

actes. 

Notre mission est d’annoncer le Royaume de Dieu, déjà à l’œuvre et à 

venir. Et l’évangile de Luc (17,20-25) nous rappelle ne pas nous laisser 

séduire par de tapageuses invitations qui ne sont que mirages du 

Royaume de Dieu. Au contraire le Royaume existe en l’humilité de Jésus 

fait homme, de la naissance à la résurrection en passant par la croix. 

L’évangile nous rappelle aussi que le Royaume de Dieu bien que n’étant 

pas observable et néanmoins présent au milieu de nous. 

Étrangeté et paradoxe de ce qui ne se voit pas mais existe. Étrangeté 

et paradoxe qui nous sont pourtant bien familiers : le vent, le son, 

l’odeur ne se voient pas et pourtant sont bien présents par leurs 

manifestations : le vent rafraîchissant en été, le son rassurant de la 

voix, l’odeur familière liée à un souvenir. 

Sagesse et Royaume ne sont pas palpables et pourtant, ne nous arrive-

t-il pas de dire « il y avait tant d’amour que s’en était palpable » ? 

Prions avec l’extrait du psaume (118(119) proposé aujourd’hui, comme un 

pont entre Sagesse et Royaume de celui qui sert la Sagesse et rend 

déjà présent le Royaume. Un psaume comme un écho aux Béatitudes 

https://www.aelf.org/2025-11-13/romain/messe
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entendues il y a quelques jours « Heureux les cœurs purs car ils verront 

Dieu. 

 

Extrait du Ps 118(119) 

Pour toujours, ta parole, Seigneur, 

se dresse dans les cieux. 

Ta fidélité demeure d’âge en âge, 

la terre que tu fixas tient bon. 

Jusqu’à ce jour, le monde tient par tes décisions : 

toute chose est ta servante. 

Déchiffrer ta parole illumine 

et les simples comprennent. 

Pour ton serviteur que ton visage s’illumine : 

apprends-moi tes commandements. 

Que je vive et que mon âme te loue ! 

Tes décisions me soient en aide ! 

 

 

Et moi à quoi ces textes m’appellent - ils ?  

Ai-je envie d’emprunter ce pont entre Sagesse et 

Royaume ? 

Vais-je laisser la Sagesse me pénétrer afin que par elle 

le Royaume soit vivant ici et maintenant ? 

Et toi, Seigneur, à quel pas vers l’autre m’invites -tu ? 

 

 

 

1 

Si le Père vous appelle à aimer comme il vous aime, 

Dans le feu de son Esprit, bienheureux êtes-vous ! 

Si le monde vous appelle à lui rendre une espérance, 

A lui dire son salut, bienheureux êtes-vous ! 

Si l'Église vous appelle à peiner pour le Royaume, 

Aux travaux de la moisson, bienheureux êtes-vous ! 
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Refrain 

Tressaillez de joie ! Tressaillez de joie ! 

Car vos noms sont inscrits pour toujours dans les cieux ! 

Tressaillez de joie ! Tressaillez de joie ! 

Car vos noms sont inscrits dans le cœur de Dieu ! 

4 

Si le Père vous appelle à parler de ses merveilles, 

A conduire son troupeau, bienheureux êtes-vous ! 

Si le monde vous appelle à marcher vers la lumière 

Pour trouver la vérité, bienheureux êtes-vous ! 

Si l'Église vous appelle à semer avec patience 

Pour que lève un blé nouveau, bienheureux êtes-vous ! 

5 

Si le Père vous appelle à montrer qu'il est tendresse, 

A donner le pain vivant, bienheureux êtes-vous ! 

Si le monde vous appelle au combat pour la justice, 

Au refus d'être violents, bienheureux êtes-vous ! 

Si l'Église vous appelle à l'amour de tous les hommes 

Au respect du plus petit, bienheureux êtes-vous !  

 

 

À l’heure où les catéchumènes, plus nombreux qu’à l’ordinaire, 

rejoignent notre paroisse, leur présence, leur joie, leur exigence, leur 

questionnement, leur fidélité, leur soif dans le désir d’être baptisés ne 

me donnent-t-ils pas quelque chose à voir de cet esprit de Sagesse ‘’ ami 

du bien … ami des hommes », de ce « le règne de Dieu (qui) est au milieu 

de vous. » ? 

La communauté paroissiale pourrait -elle être pensée comme maternité 

catéchuménale ayant pour vocation d’accueillir sans condition, 

d’accompagner avec fidélité, de célébrer ensemble avec joie ?  

N’est-ce pas aussi cela faire advenir dès aujourd’hui le Royaume de 

Dieu : le reconnaitre et l’honorer quand il se manifeste dans chaque 

étape du cheminement de ceux qui cherchent à se rapprocher de Dieu ? 

 

  


